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AVERTISSEMENT. 


Les personnes qui n’auront pas reconnu , en 
feuilletant notre Catalogue, à qui appartient 
cette jolie collection, l’apprendront à l’exposi¬ 
tion publique qui, suivant l’usage, en sera faite 
avant la vente. Jusques là c’est un secret qu’on 
nous a recommandé de garder. 

Qu’on ne se prive qu’à regret de choses dont 
on faisait depuis plusieurs années un de ses plus 
doux amusemens , cela se conçoit, et notre 
commettant, sous ce rapport, atout le faible 
des autres hommes ; mais ce qui a besoin d’être 
dit, et ce dont nous nous rendons garans, 
c’est qu’il est résolu de laisser aller tous les ob¬ 
jets de son cabinet au libre cours des enchères. 
S’il n’y a pas absolue nécessité, de sa part, de se 
soumettre aux effets douteux d’une pareille ré¬ 
solution , on sentira du moins qu’il y a sagesse 
et raison. 

Nous serions en droit de donner ici des élo¬ 
ges à l’ensemble d’une collection où brillent 
des ouvrages de Veenix, de Girodet, de Swe- 
bach , de Drolling , de Truchot, de Bruandet, 
de MM. Demarnc , Garnerey, Taunay, Roehn 
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et autres maîtres distingués ; mais ces ouvrages 
se louent si bien eux-mêmes dans leur langage 
muet, qu’ils disent plus en une minute, aux 
yeux du connaisseur, que dix pages de belles 
phrases. C’est donc à l’exposition publique 
qu’on fera de cette collection, que les amateurs 
sont invités à venir juger du mérite des diffé- 
rens tableaux dont elle est composée. 



CATALOGUE 

* 

d'une charmante collection 





ÉCOLES D’ITALIE. 

1. Albani (Francesco). — La fuite en Egypte. Un 
ange accompagne la sainte famille; d’autres voltigent au- 
dessus d’elle. Ce précieux tableau , de forme ovale, est 
peint sur lapis. H. 9 p. L. 6. 

2 . Battoni (Pompeo). — Jésus et ses disciples au 
château d’Emmatis : composition de quatre figures. 

Battoni est un des peintres d’Italie qui se sont le plus 
distingués pendant le siècle dernier. 

N 

3. Canella. — Vue prise dans un des faubourgs de 
Madrid. Une foule de personnages des deux sexes et de 
toutes conditions, couvrent une grande place plantée 
d’arbres. T. H. 9 p. L. 12. 

4. Canella. — Vue du château de l’Escurial. T. H. 
9 p. L. 12. 

5 . Crespi ( genre de Maria). — Deux petits tableaux : 
maître d’école , et philosophe occupé d’une lecture. 

6 . Jordano (Lucas). —La sainte famille. Marie al¬ 
laitant son divin fils , charme les regards de son époux. 
C. H. i2 p. L. 9. 





On voit rarement des tableaux de Jordano qui soient 
aussi achevés que celui-ci. 

7. Pannini (Jean-Paul). — Ruines d'anciens édi¬ 
fices. D’un côté un arc de triomphe ; du côté opposé, 
un grand vase sur son piédestal ; au milieu, une femme 
montée sur des débris d’architecture et parlant en pré¬ 
sence de plusieurs personnages de différentes condi¬ 
tions. T. Forme ovale. H. 22 p. L. 18. 

7 bis .—Autre tableau du même genre, de la même forme 
et de la même grandeur. Un vieillard, debout devant les 
ruines d’un antique palais, fait un discours que plu¬ 
sieurs personnes écoutent avec beaucoup d’attention. 

T. 

8 . Paggi ( J.-B. ). — Le triomphe de Galathée. B. 
H. iG p. L. 12. 

9. Rubira (Don André de). — Deux tableaux : l’un 
est composé de trois gros villageois, s’amusant à boire 
et à fumer ; on voit dans l’autre, des joueurs à qui le 
sommeil fait tomber les cartes des mains. C. H. 8 p. 

L. 6 p. 6 1. 

Ces tableaux proviennent de la riche collection que 

M. le comte de la Forêt avait formée à Madrid. 


ÉCOLES 

HOLLANDAISE, FLAMANDE ET ALLEMANDE. 

10. Beerstraaten (%Tean). — Vue prise sur le bord 
de la Méditerranée, près des murs d'une ancienne ville 
maritime. A gauche, se remarquent une des portes de 
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la ville, espèce d’arc de triomphe, et plus loin une tour 
fortifiée, défendant l’entrée du port. Vers ce port, se di¬ 
rige un vaisseau armé en guerre •, un autre cingle du 
côté de la haute mer. Des figures , peintes par Lingel- 
bach, animent et enrichissent le premier plan de ce ta¬ 
bleau , sur lequel nous appelons l’attention des connais¬ 
seurs. T. H . 32 p. L. 3g. 

11. B erré (copie d’après). —■ Des animaux auprès 
d’un étang. 

12. Bréenberg (B.). — Paysage enrichi de ruines. 

Sur le devant, une pauvresse demande l’aumône à un 
vieillard. Ces figures sont de la main de C. Poelenburg, 
ce qui rend ce tableau doublement intéressant. B. H. 
ii p. L. 17. 

13. Breugiiel (genre de). — Paysage. Un cadran de 
montre est adapté à la principale tour d’un château for¬ 
tifié , situé sur une haute éminence ; au premier plan 
on voit saint Hubert se prosternant à l’apparition 
miraculeuse d’un cerf, sur la tête duquel est un cru¬ 
cifix. 

. , - .... y, • . * J M 

i{- Bruyn (signé). — Tableau de fleurs. 

1 5 . Burtel (signé). — Joli paysage très-aérien dans 
les fonds, vigoureux sur les devans, qui sont enrichis 
par plusieurs figures. 

16. Carrée ( Michel). — Paysage pastoral. Sur le 
devant, un troupeau de vaches et de brebis; à gauche, 
dans un chemin couvert d’arbres , un pâtre conduit un 
troupeau. Morceau capital dans son espèce. T. H, 32 p. 

L. 3g. 
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l 7* Coene, de Bruxelles. —Scène devant la porte 
d’un cabaret. Ce joli tableau est signé et porte la date de 
1822. 

18. — Quatre matelots hollandais en partie de plai¬ 
sir avec deux femmes, dans un musico. B. H. i4 p. 

L. 18. 

19. De la Rive , de Genève. — Vue prise dans l'in¬ 
térieur d’une forêt. 

20. Denis ( J. ). — Un paysage très-harmonieux of¬ 
frant une suite de plans. Ce tableau est peint d’un ton 
suave et fin. 

21 . Dewitte (Jacob ). — Jeune enfant à mi-corps, 
tenant des cérises et un gâteau. 

22. Disibode (signé). — L’Ermite. A l’ombre d’un 
arbre, un ermite lit dans un livre qui est posé sur ses 
genoux. Ce tableau est dans le genre de P. Bril. 

23 . Goyen (Jean Van ). — Vue d’un fleuve chargé 
de bateaux, les uns amarrés, les autres sous voiles; 
dans le lointain, sur l’une de ses rives, est une tour en¬ 
vironnée de palissades ; à l’extrême horizon, on aperçoit 
une ville. 

24» Haften (Nicolas Walraven Van). — Deux 
tableaux : Démocrite et Héraclite , le premier riant des 
bizarreries humaines qui font couler les pleurs du se¬ 
cond. B. 

25 . Hakkert (Philippe). — Site de la Calabre. 
Dans un chemin où murmure un ruisseau, trois jeunes 
Italiennes s’amusent à causer. De ce chemin, l’œil se 
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promène sur un vallon arrosé par le cours tortueux 
d’une rivière. Au-delà, s’élèvent en amphithéâtre des 
coteaux tapissés de verdure, des collines ombragées par 
des forêts, des monts arides et escarpes qui se perdent 
au loin dans la vapeur azurée de l’air. 

26. Hormajns (F.)* — La noce et l’accouchement: 
bons tableaux de ce maître. 

27. Le Roy , de Bruxelles. — Paysage avec animaux 
imités de P. Potter. 

28. Mayer. — Paysage orné de figures. 

29. Mengs (Raphaël). — Tête de religieux. 

3 0. Meulen (A. F. Vander). — Choc de cavalerie* 
Le fort de l’action se passe, à gauche , sur le premier 
plan ; à droite, vers le troisième , les combattans épars 
s’évitent ou se poursuivent sur un vaste terrain jonché 
de morts. T. H. 22 p. L. 29. 

Ce tableau capital par sa composition, conservé dans 
toute ses parties, est aussi du meilleur faire de Vander 
Meulen. 

3 1. Michaut (Théobalde). — Paysage. Des villageois, 
hommes et femmes et en grand nombre , les uns à che¬ 
val ou en chariot, d’autres à pied et conduisant du bé¬ 
tail, se rendent à la ville un jour de marché. B. H. 12 p. 
L. 17. 

Ce joli tableau est un de ceux qui amusent les yeux 
par la richesse et la variété de leurs détails. Il est 
d’ailleurs très-délicatement exécuté dans toutes ses par¬ 
ties. 
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з а. Ommeganck (Copie cT). — Dans un joli paysage, 
à l’ombre des arbres, un pâtre et son troupeau se repo¬ 
sent pendant la chaleur du jour. 

33. Oort (Henri Van). — Pâturage hollandais , sur 
le bord d’un canal à l’extrémité duquel on aperçoit une 
ville. Ce tableau est enrichi de figures. 

34 . Paep (F. D. signé). — Un tableau surprenant 
par la vérité de l’effet et de la couleur. Il offre, sur une 
table de bois, un gobelet d’argent, une branche de vi¬ 
gne, divers coquillages et des citrons. 

35. Poelenburg ( C. ) — La Sainte Famille accompa¬ 
gnée de sainte Elisabeth et de saint Jean-Baptiste. 
C. H. 7 p. L. 6. 

зб . Rottenhamer (Jean). — La Vierge allaitant 
l’Enfant-Jésus) C. H. 8 p. L. 6. 

37. Ruysdael ( Salomon ). — Vue sur la Meuse. 
Une basse terre borde le fleuve à l’horizon; çà et là vo¬ 
guent à plaines voiles plusieurs barques de pécheurs et 
de transport. B. H. 12 p. 6 1 . L. 11 p. 

38 . Verboegkhoven ( Louis ). — Sur une mer calme 
et tout près d’une plage sablonneuse, deux barques hol¬ 
landaises se disposent à appareiller pour profiter de la 
marée. B. H . i5 p. L. 20. 

39 Xavery ( Jacob ). — Bouquet composé de di¬ 
verses fleurs des plus belles espèces, mariées l’une à 
l’autre avec goût et jetant le plus vif éclat. T. H. 20 p. 
L. 22. 

Xavery nous prouve ici qu’en fait de fleurs, les cou- 
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leurs de la palette ne le cèdent point à celles de la na¬ 
ture, et peuvent arriver jusqu’à l’illusion. 

£o. Weenix (J.-B.) — L’hôtellerie. Ce tableau, 
qui se recommande aux amateurs par le moelleux de la 
touche, la richesse et la variété de ses détails , va en¬ 
core de paire, quant au coloris, avec les meilleures 
productions de l’école hollandaise. 

A la porte d’une hôtellerie, dans l’intérieur de laquelle 
on distingue des gens à table, une dame et un cavalier 
font payer par leur valet, à la maîtresse de la maison , 
la dépense qu’ils ont faite chez elle. Près de cette 
porte , un chien aboie contre un singe, dont la figure est 
censée lui déplaire. Dans les fonds du tableau, qui sont 
enrichis de beaucoup de petites figures, Weenix a peint 
le château Saint-Ange parmi les édifices d’une ville 
maritime. T. H. 18 p. L. 23 . 


ÉCOLE FRANÇAISE. 

41. Bilcoq ( M, ) — Deux petits tableaux faisant 
pendant. Dans l’un est représentée une jeune fille à mi- 
corps et tenant un livre ; dans l’autre, un jeune gar¬ 
çon s’amusant avec une petite seringue. B. H. 8 p. 
L. 6. 

42 e — Deux petits intérieurs. 

43 . Boiely ( M. ).— La bouillie pour les chats : tel 
est Je titre d’une estampe à laquelle ce tableau a donné 
lieu. Dans l’intérieur d’un ménage rustique, une jeune 
femme, entourée d’enfans, fait faire de la bouillie par 
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l’un d’eux. Dix figures et beaucoup d’ustensiles de mé¬ 
nage répandent sur cette scène tout l’intérêt dont elle 
était susceptible. T. H. 12 p. L. i 5 . 

44 - Bouhot ( M. ) — La porte Saint-Denis. Le point 
de vue comprend tout à la fois le bel arc de triomphe 
nommé la porte Saint-Denis, l’entrée du faubourg, 
celle de la rue Basse et une partie du boulevart Bonne- 
Nouvelle. Une malle-poste sort de la rue Saint-Denis 
et se dirige vers le faubourg. T. H. 28 p. L. 4 o. 

45 . — Vue prise par un temps de neige sous les murs 
d’une ville où le courrier de la malle est près d’entrer. 
Ce tableau a fait partie du salon de i 8 i 4 * T. H. i 4 p- 

L. 17. 

46. Bruandet ( Léazard ) et Swebach (J. F. J.).— 
Chasse au cerf dans l’intérieur d’une forêt, à travers 
laquelle on aperçoit la campagne lointaine. T. H. 12 p. 
L. i 5 . 

Les deux hommes qui ont concouru à l’exécution de 
ce précieux tableau , se prisaient assez entre eux pour 
se plaire à réunir leurs talens ; mais jamais, peut-être, 
ils ne formèrent d’association plus heureuse que celle- 
ci ; et jamais ils n’eurent tant à cœur de se montrer 
dignes l’un de l’autre. Dans le paysage, le pinceau de 
Bruandet est d’une grâce et d’une légèreté qui enchante ; 
celui de Swebach, dans ses jolies figures, est d’une dé¬ 
licatesse et d’une précision vraiment admirables. On 
pourrait dire, de l’heureuse union des talens de ces deux 
artistes, que c’est l’esprit et la vérité se donnant la main. 

4 y« — Intérieur de forêt. La fraîcheur matinale et 
l’effet de la rosée sont rendus dans ce joli tableau par 
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une teinte bleuâtre et vaporeuse qui lui imprime une 
douce harmonie. Les figures sont de M. Mallet. B. 
H. 12 p. L. 14 

48 . — Etude faite à Montmartre et représentant l’ex- 
tcrieur d’une vieille Chapelle. Xavier Leprince a orné 
ce tableau de plusieurs figures. T. H. 12 p. L. i5. 

4 g. Budelot (M.). — Deux paysages, figures par 
Demay. 

5 0. Demartne (M.). — Sur une plage sablonneuse , 
au moment de la basse mer, des pécheurs, accompagnés 
de deux femmes, viennent d’étaler une partie de leur 
pèche. Une des femmes tient une sole qu’elle fait re¬ 
marquer à un pourvoyeur avec qui elle est en marché. 
Près de celui-ci est une troisième femme montée sur 
un cheval chargé de deux paniers. D’autres pécheurs 
sont occupés à débarquer du poisson. A droite est un 
roc escarpé taillé en voûte et surmonté d’une fortifica¬ 
tion. T. H. 17 p. L. 22. 

5 1. — Autre marine, représentant le retour des ba¬ 
teaux pécheurs sur la côte de Normandie. C’est dans ce 
genre de sujets un des ouvrages les plus capitaux et les 
plus soignés qui soient sortis du pinceau aussi aimable 
que fécond de M. Deinarne. 

Sur le premier plan, à côté d’une barque, se voit 
une vingtaine de personnages : leurs manières, leur 
costume, expriment clairement leur genre de vie. Sur 
les plans suivans , on aperçoit ça et là d’autres barques 
échouées sur le rivage d’une profonde baie, ou près 
d’y aborder. Mais l’œil du spectateur revient avec plaisir 
sur les charmantes figures de l’avant-scène, tant elles 
sont variées, animées et naturelles. Cet enfant charge 
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d’une hotte et se moquant du petit citadin à qui la vue 
d’un crabe fait peur ; ces élégantes dont la légère 
écharpe est agitée par le vent, celui qui leur donne le 
bras, ces femmes au jupon court, ces pécheurs nu-jam¬ 
bes et en larges culottes, toutes ces figures, disons- 
nous , sont d’une naïveté exquise ; elles semblent causer 
et remuer. Il y a d’ailleurs tant de vérité dans toutes les 
autres parties de ce tableau, qu’on ne se lasse point de 
l’admirer. T. H. 18 p. L. 27. 

52 . — Paysage : étude faite d’après nature , et d’une 
telle fidélité, que nous ne craignons pas de la comparer 
aux meilleurs tableaux de Ruysdael. T. H. i£ p- 
L. 17. 

53 . — La moisson des foins ; paysage. Assis sur 
l’herbe d’une prairie , à l’heure de la dinée, des faneurs 
qjt des faneuses auxquels on apporte une grande jatte de 
lait, se disposent à un frugal repas. Plusieurs de leurs 
compagnons de travail sont occupés plus loin à entasser 
du foin dans une charrette. Composition, couleur, har¬ 
monie, effet, tout est ravissant dans ce petit tableau. 
Quant au faire c’est une vraie miniature. T. H. 9 p. 
L. 12 . 

54 . — La ferme. A droite, sous un hangard, on 
voit deux enfans jouant à la bascule ; de l’autre côté est 
un auge où viennent boire plusieurs vaches. T. H. 9 p. 
L. 12. 

Quelques soient les merveilles de l’école actuelle, 
elles n’ont point encore fait pâlir les ouvrages de M. De- 
marne i et aujourd’hui, comme par le passé, les con¬ 
naisseurs se plaisent à rendre justice à l’éminence des 
talens de cet artiste. 
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^ 55 . Drolling ( ). — Intérieur de mé¬ 

nage rustique. Au moment du dîner, arrive un jeune 
paysan, chargé d'un fagot. Un enfant court vers lui, 
tandis qu’une jeune fille tient la porte ouverte. T. HL 
9 P* I2 ’ 

56 . Dunant (M. ). — Le sujet du Chaperon rouge : 
tableau qui fut exposé au salon de 1806, et qui a fait 
partie du cabinet de M. Denon. TfH. 19 p. L. 28. 

57. Duplessis, fils. — Deux haltes de convois mili¬ 
taires. 

58. Dupeu (M.). — Vue de la porte Saint-Denis, 
prise du boulevart du même nom. Elle est ornée d’un 
grand nombre de jolies figures, exécutées par X. Le- 
prince. T. H . 12 p. L. i 5 . 

5 g. Duval (M.). — Paysage avec figures. Il repré¬ 
sente un jeune pâtre et un groupe d’animaux au milieu 
d’une vaste plaine. 

Ce tableau est signé et porte la date de 1796. 

60. — Deux petits paysages. Le coup de vent et le 
coup de soleil. 

O 

61. — Copie du champ de blé de Ruysdael. 

62. Garnerey ( M.). — L’entrée du port de Dun¬ 
kerque par un gros temps : tableau qui fut exposé au sa¬ 
lon de 1824., où il mérita beaucoup d’éloges à l’auteur. 

T. H. 17 p. L. 24* 

63 . Genqt (M.). — Courage et charité. Sur un 
mont couvert de neige , deux soldats français s’empres- 
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sent de secourir un moine qui succombe à la fatigue et 
au besoin. T. H. 17 p. L. 10. 

64. Girodet Trioson. — Pline écrivant. 

Etonné par la grandeur et la figure extraordinaire 
d’une espèce de nuage qui sortait au loin du sein de la 
terre, Pline l’ancien, au rapport de son neveu, monta 
en un lieu élevé, d’où il put facilement examiner ce pro¬ 
dige : tel est le sujet de ce tableau. Pline y est repré¬ 
senté assis sur un rocher et décrivant les effets du phé¬ 
nomène, qui est le sujet de ses observations. On sait que 
ce phénomène, qui lui coûta la vie, était la désastreuse 
éruption du Vésuve, arrivée en l’an 79. B. H. 36 p. L. 3 o. 

Ce tableau est du même temps que le sommeil d’En- 
dymion, c’est-à-dire d’une époque où le talent de Gi¬ 
rodet brillait déjà de son plus grand éclat. 

65 . — Portrait de Buonaparte en manteau impé¬ 
rial : tableau d’un fini parfait. H. 32 p. L. 26. 

66. — Paysage montagneux, où l’on remarque un 
torrent formant plusieurs cascades. 

Ce tableau, comme toutes les études faites d’après 
nature, est d’un faire un peu lâché. T. H. 12 p. L. g. 

67. Giroux (Mb). —Vue du Moulin de Charenton. 
Etude finement touchée et d’une bonne couleur. T. 

H. 9 p. L. i 4 * 

68. Hemon ( ML). — Deux Paysages avec figures. 

69. Julien, de Parme. — Marie-Madeleine, Ma¬ 
rie , mère de Jacques, et Salomé, venues de grand ma¬ 
tin pour embaumer le corps de Jésus, trouvent son 
sépulcre ouvert et un ange qui leur annonce sa résur¬ 
rection. T. H. 26 p. L. 20. 


( l l ) 

70. Lafontaine. — Intérieur d’église*' 

71. Langlacé (M.). — Paysage du plus précieux 
fini. D’un large chemin où l’on remarque plusieurs per¬ 
sonnages , la vue se prolonge sur une immense étendue 
de pays arrosée par les eaux d’un fleuve. T. H. 9 p. 

L. 12. 

Les ouvrages de M. Langlacé sont rares et pleins de 
vérité. 

72. Lantara (Mathurin). — Deux paysages : mati¬ 
née et soleil couchant, avec effet d’orage. M. Demarne 
les a ornés de plusieurs petites figures. H. 2 p. 9 lig. 

L. 3 p. 

73. Deux paysages : matin et soir, propres à faire des 
dessus de tabatières. C. 

74. Lapito (M. ). — Paysage. 

75. Lavauden (M.)—Le petit commissionnaire: 
joli tableau provenant du cabinet du chevalier Fereol 
Bonnemaison. T. H. 16 p. L. i 3 . 

76. Le Clerc. — Une société de jeunes gens des 
deux sexes, s’amuse au jeu de la main chaude. B. 

H. 9 p- L. 12. 

77. Le Cœur (M.). — Le bonheur interrompu. Le / € % 
lendemain de son mariage, un jeune homme , élégam¬ 
ment vêtu, est traîtreusement arrêté par un gendarme , 

sur le seuil de la porte de Véry, où il vient de faire un 
succulent déjeuner, avec sa jeune et belle moitié. T. 

H. iS p. L. 12. 

78. Leprince (Xavier). — Des villageois dans un 
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champ, s’occupent de l’enlèvement des foins qu’ils y ont 
récoltés. T. H. i{ p. L. 17. 

79. Mallet (RL ).— Allégorie morale. Un enfant 
représenté nu, écarte les branches épineuses d’un rosier, 
pour découvrir à un autre enfant plus jeune que lui, un 
chemin tortueux, semé de fleurs, et aboutissant à un 
tombeau. Sur ces innocentes et faibles créatures, et peut- 
être sur ce tombeau, s’attachent les pensées mélancoli¬ 
ques d’un vieillard arrivé au terme de sa carrière* 
Près d’un berceau est une chienne qui allaite ses 
petits. 

Le but de M. Mallet a été de nous dire qu’on arrive 
à la mort par un chemin semé d’épines et de fleurs. T. 
H. 6 p. L. 9. 

80. — Buste de femme : figure de fantaisie. 

81. Malbranche ( M.). — L’entrée d’un village : pay¬ 
sage avec effet de neige. A droite, un homme brise la 
glace qui entoure une fontaine. A gauche, une forge 
de maréchal est éclairée par son fourneau. Excellente 
production de l’auteur. T. H. i£ p. L. 17. 

82. — La marchande de poisson. 

83 . — Saint Antoine en méditation à l’entrée d’une 
grotte. 

8^. Martin (M. Paul),. — Intérieur d’église. 

85 . Michel ( M. ). —- Vue d’une roule au milieu de 
terrains sablonneux. 

86. — Paysage agreste, orné de figures par Swcbach, 
père. 


87. Naudoü (M. ). — Deux paysages avec figures. 

88. Autre paysage. — 

8 g. — Petit, élève et ami de Lantara. — Joli pay¬ 
sage, représentant un moulin et des ruines* 

90. — Autre paysage. 

Ces deux tableaux sont signés. 

91. Roehn ( M. ). — Dans un riche salon, au milieu 
d’un petit cercle d’amis, une jeune dame exécute un 
morceau de chant, et captive, par les agrémens de sa 
voix, l’attention toute entière de ses auditeurs. T. H. 
i 4 p. L. 17. 

D ’autres agrémens attachent les yeux du spectateur sur 
ce tableau; ce sont ceux qu’y a répandus le pinceau déli¬ 
cat et vrai de M. Roehn. 

92. — Inauguration du portrait de Louis XV 1 IÎ. Des 
paysans, accompagnés d’un porte étendard, viennent 
déposer des bouquets de fleurs devant le buste du roi. 
Cette scène se passe dans le parc d’un château. T. H. 
12 p. L. i 5 . 

93. — Joli paysage, enrichi de figures. 

94. Senave ( ). — Dans ce tableau, où 

Senave a imité avec succès le genre des Mieris, est re¬ 
présentée à mi-corps, et en dedans d’une croisée , une 
jeune dame occupée de sa toilette ; une femme de cham¬ 
bre partage avec elle ce soin important. Deux enfans, 
l’un tenant un jouet, l’autre faisant des bulles de savon, 
sont placés derrière la dame; dans le fond du tableau, 
se voit encore un groupe de personnages. A ces diverses 
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figures sont réunis de riches accessoires, qui concourent 
à former de celte composition, toute simple qu’elle est, 
un ouvrage très-propre à flatter la vue. B, H. 23 p. 
L. 17. 

g 5 . Swagers (M.). — Deux vues de Hollande : pay¬ 
sages enrichis de figures. T. H. 12 p. L. 9. 

96. — 1 Joli paysage , représentant un site hollandais, 
enrichi de figures. 

97. — Deux intérienrs de forêt avec figures. 

98. Swebach (J. F. J.). — Halte de chasseurs à 
l’entrée d’un bois. Plusieurs d’entre eux se sont assis 
sur l’herbe pour se rafraîchir et prendre un peu de re¬ 
pos. Des chevaux et une voiture de chasse sont restés en 
la garde des valets. T. H. 9 p. L. 12. 

99. — Port sur une rivière. Des bateliers, après avoir 
mis à terre les diversesmarcbandises qui composaient leur 
chargement, les livrent à différens personnages qui em¬ 
magasinent les unes et chargent les autres sur des chariots. 
B. H. 9. p. L. 12. 

100. — Marché aux chevaux : riche composition. T. 
H. 9. p. L. 12. 

101. — Attaque d’un convoi militaire par des trou¬ 
pes russes. T. H. 1 4 - p. L. 16. 

Ce n’est qu’en voyant les quatre charmans tableaux, 
dont nous venons de faire mention, qu’on peut se for¬ 
mer une juste idée de leur mérite. Dans les deux pre¬ 
miers, surtout, Swebach se montre supérieur à lui- 
meme, quoique dans tous, indistinctement, on voie 

* 
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briller cette touche sûre, délicate et spirituelle, celte 
richesse d’imagination qui assure une réputation durable 
à toutes ses productions. 

102. — La fuite en Egypte : petit tableau de la pre¬ 
mière manière de l’auteur. 

10 3 . Taunay (M.). — Sujet tiré du Rolando jurioso 

de l’Arioste. Roger est dans les jardins délicieux de 
l’enchanteresse Alcine ; là, à la prière de deux jeunes 
filles charmantes, qui lui font présenter, par un jeune 
garçon, un superbe coursier alezan, il se dispose à aller 
combattre la géante Ériphile. B. H. 8 p. L. 6 p. 6. 1, // / - 

104. — Port de mer. Vers le second plan, des ou¬ 
vriers calfats sont employés à carenner un navire ; en 
deçà, des marins tirent une grande chaloupe hors de 
l'eau. Au premier plan, le rivage est couvert de ton¬ 
neaux et autres marchandises. Différens personnages 
enrichissent encore cette partie de la composition. T. 

H. 11 p. L. 16. 

Le goût le plus exquis, un dessin correct, un pinceau 
large et savant, une certaine noblesse de style, sont les 
qualités dominantes des ouvrages de M. Taunay. 

10 5 . — Passage du mont Saint-Bernard par l’armée 
française, au milieu de l’hiver. Un moine est occupé à 
panser un soldat blessé. Effet de neige. T. H. 12 p. 

l 9 . 

106. — Vue du Brésil, dans les environs de Rio- 
Janeiro. Ce paysage a le double mérite de réunir au tra¬ 
vail d’une main célèbre l’intérêt qu’inspire un paysage 
où tout est nouveau pour nos yeux. T. H. 12 p. L, i 5 . 
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io7* Testelin (Louis)* —La Sainte-Famille. Sur 
le devant d’un paysage, sainte Élisabeth et son fils of¬ 
frent leurs hommages à l’Enfant-Jésus. Un pinceau 
moelleux, léger, des couleurs locales bien entendues, un 
grand style, méritent à ce tableau les suffrages des con¬ 
naisseurs. T. H. 16 p. L. 22. 

108. — Truchot. —Intérieur de cloître. Un moine 
en capuchon, un sac sur le dos, rentre dans son cou¬ 
vent , chargé des aumônes qu’il vient de recueillir. Un 
des frères se promène dans une galerie avec deux autres 
personnages. Ce tableau est remarquable par son effet et 
la vérité de son coloris T. H. 2 4 p. L. 20. 

109. Van Goorp. •— Deux jolis tableaux représen¬ 
tant des jeunes personnes auprès d’une table. 

110. Vernet (Attribué à Joseph). — Marine au cou¬ 
cher du soleil. Un pêcheur, la ligne à la main, attend 
patiemment que la sole ou la dorade vienne mordre à 
l’hameçon. T. H. 9 p. L. 12. 


PAR ET D’APRÈS DIFFÉRENS MAITRES. 

ni. L..d’Anvers. — Des moutons dans une 

prairie. 

112. «— Deux paysages allemands, imitations libres de 
Wynantz. 

n3. Maître inconnu. — Deux petits paysages repré¬ 
sentant des vues du parc de Mousseaux. 

114. — Neuf tableaux par différens maîtres. 
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FIXÉS, GOUACHES, etc. 

ii5. Ciiarlé ( M. ) — Deux paysages avec figures. 
Forme de médaillon. 

îi6 . Le Bel ( M. ) — Vue intérieure d’une galerie 
de tableaux. 

117. — Vue intérieure d’un palais décoré de sculp¬ 
tures. 

On ne saurait trop admirer la délicatesse, la sûreté du 
pinceau qui distinguent les jolies productions de M. Le 
Bel. 

118. Malbranche (M. ) — Paysage avec effet de /{ J }’, 
neige, et représentant une route bordée d’arbres. Forme 

de médaillon. 

119. Sarrasin. —Paysage. Sur le devant, un homme y 
accompagné d’une femme et d’un petit garçon pêche à 

la ligne dans les eaux d’un torrent. C. Forme de médail¬ 
lon. 

120. Swagers (M.)— Deux marines : temps calme 
et coup de vent. Forme de médaillon. 

121. Swebach(J. F. J.) — Hussard à cheval. 
Forme de médaillon. 

122. — Villageois conduisant une bête de somme. 
Forme de médaillon. 

123. Vernet ( Joseph). —Marine avec effet de clair 
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de lune. Sur le premier plan sont représentés un pécheur 
et sa femme. Forme de médaillon. 

124.. Taunay (M.). — Deux paysages exécutés à la 
gouache; dans l’un, un paysan conduisant une béte de 
somme; dans l’autre, un pâtre chassant un troupeau 
de brebis. 

125. — G. S. V. — Autre gouache représentant un 
paysage. 

126. — Deux tableaux en mosaïque de Florence, re¬ 
présentant des marines. 

127. Vetjgle (;le Ch.)* — Vénus corrigeant l’Amour. 
Miniature. 


ESTAMPES. 

128. — Anacréon, ou recueil de compositions dessi¬ 
nées par Girodet-Trioson, et gravées par M - Chatillon, 
son élève, avec la traduction en prose des œuvres de ce 
poëte, un volume relié : papier de Chine. 


OBJETS DIVERS. 

129. — Une pendule-veilleuse. Le mouvementen est 
renfermé dans un globe de cristal dépoli, et posé sur 
une coupe. Celle-ci a pour base un piédestal carré, en- 

. richi d’ornemens* 

1 3 0. — Portrait de Louis XVI : buste de bronze. 

1 3 1. — Trépied napolitain, ou Brasero d’une forme 
élégante : bronze. 


FIN. 












TABLEAUX OMIS A LEUR RANG. 


Constable ( Sir ) de Londres. — Paysage. Sur le 
premier plan, une charrette à foin traverse un gué au 
pied d’une ferme. T. H. 48 p. L. 58 . —«.—-—*■*- 

Ce tableau est un des deux qui furent si universel¬ 
lement admirés par les artistes, même au salon de 1824, 
et qui , depuis, ont influé d’une manière si visible sur la 
manière de traiter le paysage. 

Mallet ( M. ). — Une jeune femme présente à son 
époux, qui revient des champs, le premier fruit de leur 
mutuel amour. T. H. 9 p- L. 12 p. 
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